
À l’hôpital de la Salpêtrière 

En arrivant de nouveau à Paris, vers Pâques 1703, Louis-Marie se pré-
sente à l’hôpital de la Salpêtrière, hospice faisant partie d’un en-
semble d’établissements constituant également un hôpital général 
pour « enfermer » les seules femmes : quatre à cinq mille. 

Il se met à leur service. Mais son zèle pro-
voque jalousie. À l’été 1703, il est congédié 
de la Salpêtrière sans ménagements par un 
billet trouvé sous son assiette au repas du 
soir. 

Il est désemparé. M. Leschassier, son direc-
teur spirituel sulpicien, auquel il va se pré-
senter le reçoit « avec un visage glacé et le 
renvoie honteusement, d’un air sec et dé-
daigneux, sans vouloir ni lui parler, ni 
l’entendre », raconte son ami Blain. Pour Louis-Marie qui avait une entière confiance en lui, 
ce fut une croix de plus. « Être rejeté par le sulpicien qui, pendant des années de séminaire, 
avait incarné pour lui l’autorité et la sagesse, cela devenait cruel. » Pourtant, extérieure-
ment Louis-Marie n’en laisse rien paraître. 


